Dans l'ouvrage sur le bureau sont écrits des poemes et des histoires, visilement de la main de leur proprietaires. On peut lire en premiere page

Ma muse

Y a t'il dans cette grande assemblée
Une demoiselle sur qui je puisse compter,
Qui puisse devenir ma muse inspiratrice,
Aussi gracieuse qu'une fleur de Lys.

Nous deviendrons certainement bons amis,
Quelques fois, nous parlerons toute la nuit,
Et quand le soleil se lèvera le matin,
Nous le regarderons main dans la main.

Lorsque ma vie, un sombre jour, s'éteindra,
Et que la Mort m'accueillera dans ses bras,
Ta vie ne devra pas pour autant s'arrêter,
J'aimerai que mon héritage soit perpétué.

Mais lorsqu'un autre jour, tu me rejoindras,
Ce sera moi qui t'accueillerai en tendant les bras.
Et alors, entre nous deux tout ira bien,
Nous irons regarder l'Aube tous les matins.

Alors, plus rien ne pourra nous séparer,
Toi et moi, ensemble pour toute l'éternité.
C'est pour ça que je te cherche, ici et ailleurs
Car avec toi, j'atteindrai enfin le bonheur.
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Ange des ombres

Je me déplaçai dans les ombres,
Un endroit ni sombre ni éclairé,
Un endroit ou tout le monde sombre,
La d'où personne ne peut se relever.

Mais un jour, le plus beau de ma vie,
Tu es allé là bas pour me retrouver,
Et c’est avec toi que je suis parti.
Et avec ton aide, je me suis relevé.

Tu ma montré l’astre de la lumière,
Cet astre par tous tellement adoré,
Mais moi, je n’en avais que faire,
C’était toi que je voulais regarder.

Je t’ai de suite comparé a une ange,
Tu en était une sans en être vraiment.
On aurais put parler d’un Dém-Ange,
Tes ailes noires flottantes au grès du vent,

Tu m’as expliqué que tu était une paria,
Que tu avait décidé de renier ton Dieu,
Que les ailes noires reflètent ta foi,
Elles le sont devenu après ton « Adieu »

Tu m’as démontré l’injustice de Dieu,
Il avait complètement perdu la raison.
Ne pouvant alors rien faire de mieux,
Tu a décidé de couper toute liaisons.

J’ai décidé de détourner le sujet.
Car qu’ils soient anciens ou récents,
Certain sont toujours apte à blesser
J’ai choisi de parler du présent.

Je t’ai dis que tu m’avais libéré
Des ténèbres, où j’étais emprisonné,
Tu m’as répondu que je t’avais appelé
Et qu’alors, tu étais venu me chercher.

Je t’ai affirmé que je n’ai pas appelé,
Mais tu m’as dis que tu m’as entendu,
Que ce n’était pas comme si j’avais crié,
Comme les gens le font dans les rues.

Que dans cet appel, ce qui t’a convaincu,
C’est que tu l’entendais dans ton cœur.
Tu m’as trouvé alors que je m’était tu,
J‘étais sans espoir, tu m’as apporté le bonheur.

J’ai compris que j’avais fait beaucoup d’erreurs,
Tous mes anciens buts n’étaient que des leurres,
J’avais renié la plupart de mes précieuses valeurs,
Ne fréquentant que voleurs, tueurs et arnaqueurs.

Tu m’as libéré sans me juger au premier regard,
Ton esprit et ta beauté me guidant comme des phares,
Avec toi a mes cotés, je ne ferais plus d’erreurs,
Ma douce, ma moitié, mon ange, mon âme sœur.

En page trois

Si jamais la Terre arrêtait de tourner,
Si jamais la vie venait à me quitter,
Je sais que tu serais a mes cotés,
Et que du bon "moi" tu te souviendrais.

On dit aussi que l'espoir fait vivre,
Que tant qu'il y a de la vie, il y de l'espoir.
Si tu partais, je devrais te suivre,
Car je ne veux pas vivre sans toi.

Grande est la puissance de la pensée.
Mais elle est obsolète auprès de toi,
Car tout ce dont je puisse rêver,
C'est de ta présence toute contre moi.

Comment cela est-il possible ?
Ange descendu tout droit du ciel,
Rivalisant de beauté avec les déesses,
Octroyant joie et bonheur a tes cotés.
Lumière d’opale illuminant les cieux,
Inaltérable nymphe envoyée des Dieux,
Nervure de la vie environnante,
Emmène-moi dans ta vie trépidante.



Comme le plus précieux des trésors,
Admonestant lumière et bonheur,
Rassurant mon âme meurtrie ,
Ôtant, doutes et souffrance,
Liturgie et dogme de la beauté,
Incroyable gentillesse et douceur,
Nymphe enchanteresse en ces lieux,
Empreinte de bonté dans un désert de cupidité.



La vie n’a jamais été aussi belle,
Outrepassant les limites universelles.
Unicité abstraite de nos deux cœurs,
Nonobstant protestations et imprécations,
Acculturation de mon âme à la tienne.
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La plume



Il s’arrêta d’écrire en sentant le souffle glacé du vent. Il faisait frais cette nuit. Le jeune garçon mit le bout de sa plume dans la bouche et leva le regard vers les étoiles. Le ciel était dégagé, et la pleine lune dispensait sur la scène un voile de lumière laiteuse. Un sifflement retentit alors, et il posa sa plume d’oie dans son carnet, qu’il referma. Il se leva de la balustrade sur laquelle il était assis et attrapa sa tasse sur le tabouret qui siégeait a coté. Le sifflement se faisait de plus en plus insistant alors qu’il entrait dans la cuisine. Il prit un sachet de thé, le mit dans sa tasse, puis y versa le contenu de la bouilloire qui s’impatientait. Il remis de l’eau dans la bouilloire et la remis sur le feu.

Il se dirigea vers le salon, ou il posa sa tasse sur la table basse. Il enfila une robe de chambre de velours noir, récupéra le récipient fumant et sortit en ouvrant la baie vitrée. La brise nocturne faisait voler les mèches de ses cheveux gris avant l’age, qui encadrait son visage. Il s’appuya sur le bord de la rambarde et regarda l’horizon. Comme toute les fenêtres, le sol n’était qu’un tapis de chaumières semblant se dérouler a l’infini, champ de béton monotone parfois rompu par un arbre, comme celui qu’il surplombai. Sans surprise, il y aperçu deux disques scintillants, qui se rapprochaient.

Au fur et a mesure qu’ils se rapprochaient, une silhouette féline se dessina autour de ces lumières, semblables à de minuscules soleils. Cette ombre parmi les ombres eu un soubresaut, et apparu aux cotés du garçon. Ce dernier regarda le chat noir marcher a coté de lui et rentrer dans l’appartement sans un bruit. Il but son thé qui avait refroidit depuis un moment et posa la tasse sur le tabouret. Il s’assit de nouveau sur la balustrade , appuyant son dos contre le poteau formant la jonction des deux morceau du rebord et repris son carnet. Il prit la plume dont il trempa la pointe dans un encrier, sur le tabouret et se mit a écrire quelques minutes.

Il s’arrêta d’écrire en sentant le souffle glacé du vent. Il faisait frais cette nuit…

Griffonné en déut de la 5eme page


Zalem, ville tout en haut perchée,
A l’abris et hors d’atteinte de nous.
Lointaine mais omniprésente.
Ecrasant tout de son arrogance,
Mettant les gens dans l’agonie du silence.

Au milieu de la 5eme page

Sombre comme une nuit sans lune,
Habitant des ténèbres obscures,
Animé par les spectres du passé.
Demi-ange et gardien des rûnes,
Ouragant détruisant tous les murs.
White shade in a black world.

Quelques acrostiches qui me sont venu cette nuit

Ange de lumiere celeste,
Laissant de la joie derriere elle,
Irradiance de beauté, le pas leste,
Courant dans le spré, volant dans le ciel,
Ensemble, partont vers le paradis de l'ouest.

Anges ou démons, qu'importe ?
Les ailes font voler le corps de chaqu'un,
Imitant l'amour qui fait voler les coeurs.
C'est toi qui a volé le mien ce soir,
Emmene le ou tu veut; il est désormais a toi.

Ah, que faire en cette nuit ?
Laminé par ta lourde absence,
Il m'est difficile de continuer.
C'est incroyable, mais je le veut,
Etre avec toi, même si j'en souffre.


Aurai-je dû partir avant ce jour ?
Liberer de ma présence tes pensées ?
Imaginer cela m'est insupportable.
Car je t'aime de tout mon être,
Et je ne veut jamais t'oublier.


Artiste débordante d'un grand talent,
Lampe d'un phare éclairant mes nuits.
Impossible d'esperer qu'entre nous,
Ce soit mes maigres écrits nocturnes
Etourdiment inventés qui nous rapprochent.


Amour, invoqué en voyant ton regard,
Lisant mon âme comme un simple livre.
Imaginerai-je de tels sentiment en moi ?
Comment pourrai-je seulement les ignorer ?
Emmene moi a tes cotés, une seconde ou l'éternité.

De toute facon, la seule raison qui me fait apprécier le sommeil est de rêver de toi ^^

Abandonné du moindre sentiment,
Laissant l'oubli m'emporter au loin,
Ininteressé de tout, j'avait alors
Cessé d'éprouver la moindre
Emotion pouvant me tirer de ma torpeur.

Noblesse incarnée, elle est arrivée.

Celle qui allait, en ce jour, me liberer,
Oasis toute faite d'amour et de bonté.
Libérant ma conscience prisonniere,
Libérant mes rancunes minaudieres,
Illuminant de joie le tracé de ma vie,
Ne me laisse pas seul, je t'en prie,
Sinon je n'aurai d'autre choix que sombrer.




Archere aux traits enchanteurs,
Lissant sa criniere d'un rose nacré,
Inestimable trésors d'une infinie beauté,
Cupidon, séraphin et archange a la fois,
Emmene moi pour toujours auprés de toi.

Voila une fanfic, du manga Mär (Marchen Awaken Romance).

En fait, il s'agit du bg de mon personnage sur un jeu par forum. Je vous le dit, il est assez.... long 
Ecrit pour la Saint Valentin a une jeune fille dont j'ai fait la connaissance il y a peu ^^

Soit ma Valentine

Je me perdait à ressasser un sombre murmure
Lorsqu'un sourire radieux me rendit soudain blême.
Un visage de rêve, digne d'une gravure,
De beaux cheveux bruns, un véritable diademe.

Tu est arrivé d'un seul coup, sans prévenir,
En te voyant, j'ai sentit mon coeur défaillir.
Il a fallu du temps pour qu'elle revienne,
Cette respiration qui me semblait vaine.

Alors en ce jour de Saint Valentin,
Ce jour qui n'est qu'une fois par an,
J'ose aujourd'hui prendre les devants.
Je veut que tu soit ma Valentine. 

Ange ou Demon

Que l'on soit un ange ou un démon,
L'important est d'avoir des ailes.
Planer dans les cieux par dela les monts,
Voler dans cet espace éternel.

Les ailes du coeur font voler les âmes,
Les emportant par dela la Trame.
La Trame, cette tapisserie du monde,
Cette toile, comme un sourire de Joconde.

Un doux sourire de lumiere
Allège les esprits les plus lourd,
Alors commence une nouvelle ère
Mais je cherche toujours l'amour.




La création

La création est un appel à l'aide.
C'est une simple demande d'amour.
C'est dire au monde que l'on existe.
C'est se rapprocher de ce qu'est Dieu :
L'éternité.

Sans création, c'est au vide que l'on cède.
C'est effacer son âme pour toujours,
Disparaitre sans laisser de piste.
Décider de ne jamais être heureux.
Le reveler.

Créer pour être capable d'aimer,
Créer pour que quelqu'un puisse m'aimer,
Créer pour ne pas souffrir de l'indifference,
Créer en mettant de coté toute défiance.
L'apprecier.

Pour laisser une partie de moi,
Qui sera toujours prés de toi.
Le meilleur et aussi le pire,
Je n'effacerai que mon ire.
Et subsister.

Je ferait des écrits a mon nom.
Je serais un ange et un démon.

Un simple espoir éphémère
De te redonner le sourire.
Car à te voir ainsi a terre,
Je n’ai d’autre choix que souffrir.

Quitte les ombres de ton cœur !
Rejoint les lumières de mon âme !
Je te vois comme mon âme sœur,
Quitte donc ces sombres mânes.

Mon cœur est sombre comme le tient,
Mais ma volonté est de fer.
Sur un ordre de toi je viens,
Même si cela est en enfer.

Sache que toujours je serai à tes cotés.
Ne pense même pas à tenter de t’enfuir,
Car moi aussi, ces ombres, je les connais.
Depuis toujours, elles n’ont cessé de me nuire.

Moyennement XD Ca lui a plus, mais elle m'a envoyé chier ><

Il en manque du coup :

Ma Valentine

Je n'ai pas renoncé à prendre ton coeur
Et je continuerai d'esperer l'avoir,
En esperant qu'il sera telle une fleur,
Que je regarderai du matin au soir.

Je ferais montre de patience et volonté,
Rêvant chaque nuit d'un simple baisé volé,
J'attendrai un jour ou un an s'il le fallait,
Qu'importe, tant que tu deumeure à mes côtés.

Je t'ai offert mon coeur en médaillon,
En échange, je ne désire qu'un mot :
Un desert de larmes, si c'est un non,
Pourquoi donc ? Me dire oui serait si beau !

J'attend a chaque seconde une réponse,
A chaque instant loin de toi, je me voit navré.
A ton amour, jamais mon âme ne renonce !
Je préfere encore que ma flamme soit soufflée !




Demain

Ah, il me tarde le jour que sera demain !
C'est pourquoi je t'ai écrit cet alexandrin !
Il me tarde de revoir ton doux visage,
Merveille qui devrait traverser les ages.

Mais dans mon coeur, jamais ne sera altéré,
Tu est pour moi un symbole de l'éternité.
Sache toutefois que je t'aime chaque instant,
Et que ton absence laisse en moi un grand néant.



Ombres de mon coeur

Un simple espoir éphémère
De te redonner le sourire.
Car à te voir ainsi a terre,
Je n'ai d'autre choix que souffrir.

Quitte les ombres de ton cœur !
Rejoint les lumières de mon âme !
Je te vois comme mon âme sœur,
Quitte donc ces sombres mânes.

Mon cœur est sombre comme le tient,
Mais ma volonté est de fer.
Sur un ordre de toi je viens,
Même si cela est en enfer.

Sache que toujours je serai à tes cotés.
Ne pense même pas à tenter de t'enfuir,
Car moi aussi, ces ombres, je les connais.
Depuis toujours, elles n'ont cessé de me nuire.




Un Echec

Une fois de plus, l'étincelle de ma vie,
De mon espoir et de mon amour,
Est engloutie dans l'ombre de la nuit,
Me laissant dans une souffrance sourde.

De grande luciole volant dans les airs,
Ne reste qu'une étincelle de lumiere.
Les ombres de mon coeur gagnent en force,
Essayant de sortir de mon torse.

L'amour que je visait est déja pris...
Mon espoir vient de sombrer dans l'oubli...
Le coeur que je convoitait est offert...
Ma volonté est désormais en verre...

Mon ange d'irradiance s'est envolé,
Sa douce lumiere, le coeur m'a brulé.
Je replonge dans ma solitude,
Ce retour au noir est vraiment rude.

Dois-je donc aimer sans l'être en retour ?
Dois-je donc me dispenser d'amour ?
A chaque nouvel espoir une souffrance...
Chaqu'une entraine une nouvelle errance




Belle inconnue (elle aussi m'a envoyé chier)

Dans le bus, j'ai rencontré une belle inconnue.
Une rencontre fortuite, presque incongrue !
Je n'aurai jamais pensé croiser une ange,
Un simple regard, et ma plume me démange.

J'aimerai écrire la douceur de ton visage,
Que ta beauté céleste traverse les âges,
Une merveille tout droit descendue des cieux,
Une hymne à la grâce, à la gloire des Dieux.

Je donnerai cher pour un seul regard de toi,
Pour sentir un court instant ton regard sur moi.
Ta présence illumine mon quotidien,
Me laissant rêver de beaux lendemains.

Je partirai par vaux et par monts
Pour simplement connaitre ton nom.
J'espère que cette maigre création
Captivera un peu ton attention.

Si la mélodie de mon âme l'a emporté
Sur les ombres qui tenaient mon coeur écrasé,
Je te prie de m'envoyer quelque chose,
Un espoir que même mon imagination n'ose.




Mes amours

L'amour me fuit comme l'ombre la lumiere,
Je le contemple, l'aime et le déteste,
Mais quel que soit mon pas, léger ou leste,
Quand je m'approche, il part en arriere.

Chaque jour, un nouvel échec s'annonce,
Et ce, même si jamais je ne renonce.
La lassitude commence a me gagner,
Je la repousse, mais je souhaite être emporté.

Si jamais elle m'emportait, ca serait la fin,
Plus de soucis sur un avenir incertain.
Je le voit comme un immense soulagement,
Qui mettrait enfin un terme a tout mes tourments.

Cette déprime ronge mes nerfs, use mon esprit,
Cette longue liste d'échec me rend aigri.
J'aimerai que mon âme se disperse a tout vent,
Et que ma conscience s'éfface dans le néant.



Gardes fou

Le vieux loup gris, sage au regard d'ambre,
La jeune louve de lumiere pure,
Le mage androgyne aux cheveux d'ébene,
Sont les gardes fou qui m'empechent de sombrer.

Sous la neige du mois de decembre,
Au printemps ou l'amour et les fruits sont mûrs,
Quand l'automne apporte sa pluie saine,
Ma solitude me fait déprimer.

Mais qu'importe ! Demain est un jour nouveau !
Qui sait s'il ne m'arrivera rien de beau ?
En attendant, je continuerai d'écrire,
Car être moins que deux, il n'y a rien de pire.



Les Loups

Vieux loup de mer, voguant sur les flots infinis;
Vieux loup solitaire, restant seul toute sa vie;
La meute de loup, grand symbole d'unité;
Entre chien et loup, avant l'ambre arrivée.

Les loups sont considérés comme de grand chasseurs,
Des meutes constituées des meilleurs traqueur.
Ils oeuvrent de concert à l'assaut de leurs proies,
Ils ont leur rang bien définis, leurs propres lois.

Le surnommé mâle alpha est le chef du groupe.
Tant qu'il demeure invaincu, tous sont sous sa coupe.
Son devoir : diriger et veilller sur les siens;
Et toute la meute lui confie son destin.



Le Lycée

Voici un poeme que j'ai écrit pendant une de mes 4 interro du jour. (incroyable ce qu'on s'y fait chier !)


Nous y avons tous dépensé beaucoup de temps,
Dans ce lieu ou nous allions en traînant des pieds.
Certains d'un air attentif, d'autres en rêvant,
Je veux bien entendu vous parler du lycée.

Un haut lieu ou l'apprentissage est infini,
Je dirai qu'on y passe un cinquième de nos vies.
On y apprend beaucoup de choses, utiles ou non,
Par un professeur, dans des salles vides de son.

Mais en vrai, c'est la ou l'on se fait des amis,
Du genre qu'on gardera jusqu'à la fin de nos vies.
Des amis avec qui on part souvent glander,
Avec qui on va souvent pour bien déconner.

C'est aussi la ou les flirts deviennent sérieux,
Ou on fait plus que se regarder dans les yeux.
La ou on passe des amourettes au grand Amour,
Qui comme les amis peut aussi durer toujours.



Ce Lieu

C'est un réduit mais pourtant assez grand,
Chargé d'objets issues de mon passé,
Aux souvenirs bien souvent effacés,
Tous recouvert par des monts grisonnants.

Comme une mémoire dans le sable du temps,
Certains morceaux se sont vus émergeant,
Vestiges de mon enfance d'antan,
Que j'ai abandonné en grandissant.

Mais comme dans tout bon lieu abandonné,
Une horde de monstre garde son entrée :
Celles que l'ont trouve souvent dans les greniers,
Je vous présente tous les araignées !

Ce lieu dont je suis désormais exclu,
Ou je ne pouvais pénétrer qu'assis,
Chers amis, vous allez être déçu,
Il s'agit en fait de dessous mon lit.

Nouvelle moisson ^^


Les louvetaux

Petite proie pour les grands prédateurs,
Pourtant destiné à être un chasseur,
Devant être protégé par ses pairs,
Car dans une meute, tous sont des frères.

Il grandira auprès des autres jeunes,
Apprenant tous à chasser par leurs jeux,
Mangera bien ou fera un jeûne,
Selon ce que la meute aura pour eux.

Plus tard, il sera membre a part entière,
Dominant ou simple subordonné.
Qu'importe ! Plus de regard en arrière !
C'est à lui de surveiller la portée.



Ils aimaient

C'était lui, ce jeune homme qui aimait la vie,
Il profitait de sa belle espérance de vie.
Il avait trouvé celle qu'il aimera toujours,
Et voulait chaque instant lui prouver son amour.

C'était elle, cette jeune femme qui aimait la mort.
Elle trouvait toujours raison de maudire son sort.
Elle l'avait trouvé, lui, qui « l'aimerai toujours »,
Cet homme qui à chaque instant devenait plus lourd.

Elle voulut se débarrasser de l'ahuri,
Elle lui demanda ce que personne n'aurait fait.
Le pauvre garçon eut alors le cœur brisé,
Car la belle lui avait demandé sa vie.

Par le passé, il avait été très joyeux.
De sa vie, il n'avait jamais été haineux.
Par le passé, elle avait pleuré nuit et jour.
De sa vie, personne ne lui avait fait la cour.

Mais le cœur du jeune homme avait été sincère,
D'un pas décidé, bras écartés sur la route,
Il avança sans un regard en arrière,
Les yeux clos, décision ferme quoi qu'il en coûte.

Il aimait la vie, mais elle, elle aimait la mort.
Elle vivait pour lui, et il était mort pour elle.
Il était devenu ce qu'aimait sa belle.
Mais dans ce cas, pourquoi pleure-t-elle encore ?
